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On a le sentiment aujourd’hui de redé-
couvrir la catéchèse sous de nouveaux
jours. Les personnes et les équipes qui
s’y engagent sont en plein travail d’ajus-
tement, de création, ou de recherche.
Plusieurs d’entre nous n’en sommes pas
à notre premier « passage catéché-
tique », mais on se sent peut-être moins
pourvus que jamais auparavant. Une des
grandes difficultés est celle de l’insuffi-
sance des effectifs pour relever des défis
plus complexes. En conséquence, il
arrive qu’on s’intéresse aux personnes
engagées dans le travail catéchétique
surtout du point de vue de leur nombre :
combien de personnes avons-nous pour
faire quelles tâches ?  

Pourtant, le renouveau catéchétique
actuel repose sur la conscience de plus en
plus vive du caractère unique du chemi-
nement des personnes dans la foi et de
l’importance des relations qui se tissent
entre ces personnes. Catéchiser, c’est
« mettre quelqu’un non seulement en
contact, mais en communion, en intimité,
avec Jésus-Christ », selon le Directoire
général pour la catéchèse (#80). Les
Orientations pour la formation à la vie
chrétienne, à leur tour, nous rappellent
que « l’acte catéchétique s’enracine dans
l’être du catéchète et conduit à l’être du
catéchisé. »1.

Or, les conditions dans lesquelles
plusieurs d’entre nous effectuent ce
virage catéchétique conduisent dans la
direction inverse, en raison de l’alourdis-
sement de leur tâche et de l’appau-
vrissement des ressources. Les personnes
engagées dans le travail catéchétique
sont elles-mêmes souvent oubliées en

tant que personnes, comme
si elles étaient réduites à
une main d’œuvre. Quel est
leur chemin spirituel et
ecclésial ? Quelles relations
significatives et stimulantes
peuvent-elles développer
dans le cadre de leur
engagement ? Plus pauvre
encore est la santé de
plusieurs équipes qui
œuvrent à la catéchèse (et
la pastorale) : peu de temps
pour se rencontrer, pour se
parler, pour prier ensemble.
Sommes-nous condamnés
à vivre en contradiction
avec nos rêves catéché-
tiques ? Comment accompagner le
cheminement des personnes, si je ne
laisse pas de place et de temps à mon
propre cheminement de foi ? Comment
être Église, si nous travaillons isolés les
uns des autres ?

Envisager autrement la mission
catéchétique

Les défis que nous lance la catéchèse
sont une chance à saisir : la complexité et
la diversification de la tâche catéché-
tique, alliées à l’appauvrissement des
ressources, ne pourraient-elles pas
provoquer l’éclatement de nos préten-
tions à tout assumer par nos seuls efforts,
voire par notre seule performance ?
Peut-être est-ce une chance d’envisager
autrement la mission catéchétique, où le
temps dont nous disposons, les instru-
ments, les ressources, rien de tout cela ne
remplace les personnes et les relations à

établir. Il ne s’agit pas de dénier l’impor-
tance du travail qui se fait pour mieux
s’outiller, s’organiser, élaborer de nou-
veaux projets, au contraire ! La vie spiri-
tuelle ne se nourrit pas en dehors ou au
détriment du travail concret pour la mis-
sion. Nous n’avons pas à choisir l’un ou
l’autre. Mais nous avons à relever le défi
de mettre les personnes au cœur de
notre tâche catéchétique, y compris les
personnes qui s’engagent dans cette
tâche… C’est peut-être un peu ce qui
s’exprime dans notre intérêt pour la
« catéchèse de cheminement » : une
catéchèse qui permet à tous ses prota-
gonistes de cheminer, où chacun se trou-
ve personnellement appelé à accueillir
l’Évangile. Une catéchèse qui fait naître
une Église nouvelle et inédite, simple-
ment en prenant le temps d’accueillir
ensemble la Parole et de célébrer son
œuvre… Voilà mon espérance.

Les personnes au cœur 
de la tâche catéchétique Suzanne Desrochers

Faculté de théologie Université de Montréal

1. Chap. IV, Lignes directrices de l’activité catéchétique, 1. « Le cœur de la catéchèse ».
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Catéchèse et communautés
chrétiennes : conditions actuelles 
et chances d’avenir Yves Chamberland

Prêtre, Diocèse de Joliette

T raditionnellement, la paroisse a été
considérée comme l’Église en un

lieu, pour tout et pour tous. Ques-
tionnée, contestée, elle est quand même
toujours celle vers qui on se tourne pour
réaliser la mission de l’Église. Ce sont les
paroisses qui ont été chargées de mettre
en pratique les orientations en matière
d’initiation sacramentelle en 1985. C’est
encore elles qui reçoivent aujourd’hui
de nouvelles orientations pour la forma-
tion à la vie chrétienne.

Conditions actuelles
Le document de l’Assemblée des

évêques du Québec Annoncer l’Évangile
dans la culture actuelle au Québec, nous a
aidé à bien saisir les défis que les
paroisses ont à relever dans le nouveau
contexte social : nous sommes confron-
tés à une crise de la transmission sans
précédent. Comment initier à la vie chré-
tienne des personnes qui sont réfrac-
taires à tout lien d’appartenance à
l’Église ? 

De plus, les paroisses vivent présen-
tement des bouleversements profonds :
réorganisation, remodelage, fusions…

Tout cela pour mieux réaliser la mission
et, il faut bien l’admettre, pour tenir
compte que nous devons faire Église
autrement. Elles rencontrent des diffi-
cultés : les jeunes sont absents des
assemblées dominicales ; les ressources
humaines et matérielles sont à la baisse;
etc. Déjà essoufflées à essayer de répon-

dre à une demande sacramentelle qui
gruge une bonne partie de leurs éner-
gies, comment nos paroisses feront-elles
le passage à la formation à la vie chré-
tienne ?

Le lien avec la famille est aussi de
grande importance. « Traditionnelle-
ment, la catéchèse était conçue pour
prolonger et consolider la foi transmise
dans la famille. L’Église considère que les
parents sont les premiers médiateurs de
la transmission de la foi. Or beaucoup de

parents aujourd’hui appartiennent à
cette tranche d’âge qui entretient une
relation très distante et floue, voire quasi
inexistante, avec la foi chrétienne. Ils ont
autant besoin de catéchèse que leurs
enfants… »1 Avec le rythme de vie que
nous leur connaissons, où les parents
trouveront-ils le temps pour vivre les
parcours que nous leur proposerons ?

Chances d’avenir
Les défis sont sérieux, mais parler de

défi, c’est accepter de choisir et de met-
tre en pratique des orientations et des
stratégies. Quelles sont les chances
d’avenir de la catéchèse dans nos
paroisses ? D’abord ne pas croire que la
catéchèse va régler tous nos problèmes

et revitaliser les paroisses d’un coup de
baguette magique. D’un autre côté, il ne
faudrait pas imaginer que nous pouvons
simplement ajouter quelques rencon-
tres ou activités à ce que nous faisons
déjà pour nous donner bonne con-
science. Pour réussir, nous devrons ces-
ser de faire de la catéchèse une activité à
part, réservée aux enfants et animée par
des spécialistes.

Le projet catéchétique doit être le
projet de toute la communauté. La
catéchèse initie à la croissance dans la
foi au sein d’une communauté. Le
témoignage de sœurs et de frères qui
prient, se rassemblent pour célébrer,
écoutent la Parole, ont le souci des plus
pauvres, est essentiel. La catéchèse
devra s’adresser à tous les âges de la vie,
sinon les jeunes penseront que la foi est
une affaire d’enfants et dont on se
débarrasse une fois devenus adultes.
Nous ne pourrons faire ce passage sans
commencer par renouveler notre prépa-
ration au baptême des petits enfants. La
catéchèse ne devra pas être l’affaire de
quelques « spécialistes ». La tentation est
grande de reproduire le modèle
scolaire : un catéchiste et une vingtaine
d’enfants. Et qu’arrive-t-il au malheureux
qui manque une réunion ?

Enfin, il faudra aussi nous entendre
sur le contenu de la catéchèse. Un par-
cours ne dure pas une fin de semaine. Il
faut un minimum de connaissances
pour être capable ensuite de rendre
compte de sa foi. Cela ne s’acquiert sûre-
ment pas en deux ou trois ans. La vie en
communion avec le Seigneur est un
long chemin. C’est aussi sur un long
chemin que nous nous sommes mis en
marche. La mise en pratique des orienta-
tions proposées par nos évêques pren-
dra du temps. Il faut nous convertir nous
aussi. Dans notre diocèse, nous pensons
qu’il nous faudra une bonne dizaine
d’années.

1. Denis VILLEPELET, L’avenir de la catéchèse, Éditions de l’Atelier/Éditions ouvrières, Paris, 2003, p. 10

La catéchèse initie à la
croissance dans la foi au
sein d’une communauté
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Un printemps de l’Église 
Gabrielle Côté, R.S.R.

Responsable du service de formation à la vie chrétienne

1. L’ Association des Frères délégués à la pastorale des vocations, Procédés d’animaiton 2, Saint-Romuald, Lévis, 1979, p. 26.
2. Rm 10:17

Ç a bouge au diocèse de Rimouski !
Est-ce de l’ordre du progrès ?

L’avenir nous le dira. Nous avons d’abord
vécu un chantier diocésain qui a permis
à tous ceux et celles qui voulaient s’ex-
primer, de le faire sur chacun des volets
de la mission de notre Église à savoir : la
transmission de notre héritage de foi
(qui est devenue formation à la vie chré-
tienne), la vie des communautés chréti-
ennes et la présence de l’Église dans
notre milieu. Les services diocésains ont
été réorganisés autour de ces trois volets
et chaque communauté chrétienne
procède présentement à l’élection ou à
la nomination d’une personne responsa-
ble de chacun de ces trois volets.

Une histoire semble bien illustrer
notre vision du service de formation à la
vie chrétienne : « On raconte que pen-
dant la deuxième guerre mondiale,
quelques soldats américains s’étaient
battus toute la journée contre une petite
ville allemande. Ils la capturèrent juste
avant la tombée de la nuit. En entrant sur
la petite place du village, ils trouvèrent
les morceaux d’une statue du Christ que
les bombardements de l’artillerie
avaient jetée par terre. Durant les
quelques jours qui suivirent, ils
ramassèrent tous les morceaux et se
mirent à les recoller soigneusement.
Quand ils en vinrent finalement à bout,
ils s’aperçurent que les mains man-
quaient. Mais ils décidèrent de la repla-
cer malgré tout sur son piédestal. Le
matin suivant, un panneau de carton
pendait aux bras infirmes. On y avait
écrit en grosses lettres : Je n’ai pas
d’autres mains que les vôtres. »1

Oui, le Christ n’a pas d’autres mains
que les nôtres pour bâtir l’Église ! Et elles
sont nombreuses les mains qui y travail-
lent ! Il n’a pas d’autre voix que la nôtre
pour annoncer qu’il est Vivant ! Et elles
sont multiples les voix qui résonnent !
Tous les baptisés sont mandatés par le
Christ pour annoncer la joyeuse nou-
velle de la Résurrection, pour dire à nos
frères et sœurs en humanité que la vie a

un sens, que la suite du Christ est une
source d’humanisation et de libération.
«Annoncer l’Évangile en effet n’est
pas pour moi un titre de gloire; c’est
une nécessité qui m’incombe. Oui,
malheur à moi si je n’annonçais pas
l’Évangile!» (1 Cor 9:16)

S’il est vrai que la foi vient de ce
qu’on entend2, la Parole de révélation
doit être proclamée.
Nous devons redire
l’actualité du donné de
la foi dans le
destin des
hommes et
des femmes
d ’ a u j o u r -
d’hui. Nous
d e v o n s
catéchiser.
Les défis de réalisation
de cette mission se
font nombreux. Vain-
cre nos résistances au
changement, consen-
tir le deuil des masses,
repenser nos appro-
ches et revisiter notre
témoignage, entrer
progressivement dans
une catéchèse de
cheminement, voilà
autant d’impératifs
dont nous ne pourrons
faire l’économie si
nous voulons assurer
un lendemain à notre
Église. Concrètement,
cela se traduit d’abord par un travail de
sensibilisation des diocésains et diocé-
saines et par beaucoup de soutien à
toutes les équipes. L’information circule
aux quinze jours par le bulletin Info-caté
qui doit entrer via internet dans les cent
quatorze paroisses du diocèse. Nous
nous faisons inviter dans les différents
organismes communautaires pour pré-
senter nos objectifs et nos attentes.
Nous préparons aussi un dépliant que
nous distribuerons de façon à atteindre

le plus de gens possible et que nous
déposerons dans différents endroits
publics.

Un de nos plus grands soucis est de
faciliter la tâche des intervenants et des
intervenantes et de favoriser ainsi la for-
mation à la vie chrétienne. En ce sens,
nous avons complété deux trousses :
une pour le recrutement des catéchètes

et pour la première ren-
contre des parents et une
autre pour une célébra-

tion d’envoi
des catéchètes
et de la com-
munauté chré-
tienne. La pré-
sentation de
ces trousses
dans les com-

munautés locales se pré-
sente comme un temps
de formation des équi-
pes. Soulignons aussi que
la formation continue des
équipes s’articule autour
de cinq volets : bible,
théologie, spiritualité,
pédagogie et psycholo-
gie.

Au terme de six car-
refours régionaux —
notre diocèse est divisé
en six régions — la vie
nous surprend dans ses
manifestations ! Nous
avons le cœur gonflé
d’espérance même si, sur

la route, nous rencontrons les émotions
et les attitudes les plus diverses : l’au-
dace et la peur, le dynamisme et la lassi-
tude, l’enthousiasme et le doute, la
détermination et l’hésitation.

Nous faisons nôtre la joyeuse nou-
velle de Taizé proclamée en 1970 : « Le
Christ Ressuscité vient animer une fête
au cœur de l’être humain, il nous pré-
pare un printemps de l’Église ».
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Coup de cœur

Vous pouvez consulter ce bulletin sur le WEB :
www.edufoi.org ou prendre un abonnement :

❑ Je m’abonne au bulletin Passages 
(4 numéros par année)

Montant joint : 7, 00 $
(frais de poste inclus)

❑ Abonnement de soutien
Montant joint : _____ $

(Écrire en lettres moulées)

Nom : _________________________________

Adresse : _______________________________

_______________________________________

Code postal : ____________

Téléphone : (       )_______________

Joindre votre paiement et envoyer à :
Office de catéchèse du Québec
2715, Chemin de la Côte Ste-Catherine
Montréal (Québec) 
H3T 1B6

Abonnement

Nous remercions l’Ordre 
des Chevaliers de Colomb 
pour son soutien 
au chantier Passages.

Frédéric Antoine nous offre un ouvrage percu-
tant qui pose la question pressante de la
transmission de la foi chrétienne dans le
monde d’aujourd’hui. Constatant, non sans
peine, que la religion a beaucoup de diffi-
culté à produire des éléments signifiants
pour nos contemporains, ce docteur en
communication, sociologue et pro-
fesseur de journalisme et d’analyse des
médias à l’Université catholique de
Louvain, propose de relever le défi en
ouvrant un réel dialogue avec la cul-
ture actuelle. Écouter les gens, enten-
dre leurs préoccupations, compren-
dre de l’intérieur ce qui les fait
vivre, redonner un sens contempo-
rain aux paroles et aux histoires de l’Évan-
gile : voilà autant d’attitudes à adopter pour

que le message évangélique puisse résonner et
vibrer dans nos sociétés modernes.

Si la vocation de l’Évangile c’est de
faire vivre le plus d’individus possibles,

l’auteur invite alors les chrétiens à ne pas
craindre de sortir à la rencontre du

monde, avec la certitude qu’ils y trou-
veront autant de beauté et de richesses

qu’ils en auront à donner.
L’auteur exprime le vœu que cet ouvrage

soit aussi un envoi : « Non en croisade ou en
mission (…). Mais… une invitation à se mettre

en route. Hommes, femmes, insérés dans le
monde, heureux d’y vivre tout comme d’être en

recherche de Dieu, de spiritualité et de sens, nous y
sommes tous conviés. Nous avons tous à prendre

notre envol vers un nouvel horizon ». (p. 220)

Date de l’atelier : Du vendredi 20 février 2004, 19 h 00 
au samedi 21 février 2004, 16 h 30

Lieu : Maison de la Madone
10, rue Saint-denis, Cap-de-la-Madeleine

Coûts : Inscription : 20.00 $
Chambre et pension : 48.00 $

Personne ressource : Line Desgagné
co-conceptrice du document d’animation

Renseignements Office de catéchèse du Québec
et inscriptions : Téléphone : 514-735-5751  

Télécopieur : 514-735-8334.
ocq@edufoi.org

LA SPIRITUALITÉ AU QUOTIDIEN :
parcours d’éveil à la spiritualité familiale

Le document La spiritualité
au quotidien1 est le guide

d’animation d’un parcours en
cinq thèmes à l’intention de
groupes de parents : la
spiritualité ; la famille ; les
valeurs ; la foi ; des lieux et des
moments privilégiés (pour

vivre la spiritualité en famille). Un atelier de formation
est offert aux personnes qui voudraient éventuellement
réunir un groupe de parents pour vivre ce parcours avec
eux, à titre d’animateur ou animatrice du groupe.

1. Diocèse de Trois-Rivières et Office de catéchèse du
Québec, La spiritualité au quotidien, éditions FPR,
Montréal , 2002.

Atelier de formation

Frédéric Antoine, Le grand malentendu.
L’Église a-t-elle perdu la culture 
et les médias?
Desclée de Brouwer, 2003, 223 pages.

Par Christine Cossette


